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COMPTE-RENDU DE L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE 

DE 

L'ASSOCIATION POUR LA SAUVEGARDE DU RAMESSEUM 

à Paris, mercredi 11 septembre 1991 à 18.00 h. 

La séance a été ouverte à 18.00 heures par M. Christian LEBLANC, président, 
à Paris, rue d'Ulm, dans les locaux de l'Ecole Normale Supérieure. 

Après avoir remercié la Direction de l'E.N .S. d'avoir bien voulu mettre à la 
disposition de l' A.S.R., sur intervention de M. Guy LECUYOT, à titre gracieux, 
la salle de conférences, le président a présenté les Membres du Bureau, réunis 
autour de lui, et rappelé que l'Association avait été créée en mai 1989 et agréée 
par la Fondation de France en 1990. 

L'ordre du jour, communiqué au préalable dans les délais réglementaires aux 
Membres, portait sur les questions suivantes: 

-changement du siège social de l' A.S.R.; 
- rapport moral (activités de l' A.S.R.); 
- rapport financier 198911990 ; 
- projets de l' A.S.R. et rétrospective. 

Changement du siège social 

Celui-ci sera transféré, à partir du 15 septembre 1991, du 15 rue du 
Pont-aux-Choux, Paris (3e) au 9, rue Christian Dewet, Paris (12e) sauf 
objection de l'Assemblée. Nous rappelons à nos membres que toute 
correspondance doit être exclusivement adressée au siège social de l'Association. 

Rapport moral : les activités de l'exercice 1990 

Deux missions ont eu lieu, en 1990, au Ramesseum. La première, en juillet, 
avait pour but de faire le point sur tous les problèmes inhérents au temple de 
Ramsès Il. La seconde, d'octobre à décembre, a permis, après une série de relevés 
architecturaux et l'établissement d'un état des lieux complet, de préparer un projet 
global de sauvegarde du monument. A cette fin, onze opérations ont été retenues 
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qui portent, à la fois, sur des relevés architecturaux, archéologiques et épigra­
phiques, ainsi que sur la fouille des annexes. Enfin, une partie du projet se 
rapporte à la restauration et à la mise en valeur du "temple de millions d'années" 
de Ramsès Il. 

Les résultats de ces deux missions ont été réunis en un dossier complet du 
projet de sauvegarde du Ramesseum, dossier qui comprend une centaine de pages 
et 33 documents graphiques. Il a été soumis au Comité Permanent de l'Organi­
sation Egyptienne des Antiquités (O.E.A.) lequel l'a approuvé lors de sa séance 
du 10 juillet 1991. Il sera désormais possible d'entreprendre le travail sur le terrain. 

Un résumé de ce projet paraîtra dans le deuxième volume (1991) des Memnonia, 
Bulletin de notre Association ; sa parution est prévue pour la fin du premier 
trimestre 1992. Le premier numéro du Bulletin, établi et mis sous presse en 1990, 
paru en 1991, a déjà été adressé gracieusement à tous les Membres, sauf aux 
adhérents associés, conformément aux statuts. 

Au sommaire de ce premier Bulletin qui comprend 142 pages de texte et 33 
planches photographiques, figurent des articles de plusieurs collègues: 

Miroslav BARWIK qui a étudié quelques tambours de colonnes du Rames­
seum réutilisés lors d'aménagements tardifs dans le temple de Deir el-Bahari; 

Christiane DESROCHES NO BLECOURT qui a traité du mammisi de Ramsès II ; 

Jean-Claude GOYON nous conte l'histoire de Penrê, conducteur des travaux 
au Ramesseum ; 

- Diane HARLÉ qui consacre un article à Nestor L'Hôte, peintre et dessinateur 
ayant accompagné Champollion lors de l'Expédition franco-toscane ; 

- Monique KANA W A TY nous redonne la notice de Champollion sur le Rames­
seum ; 

- Christian LEBLANC et Magdi FEKRI présentent une étude sur les enfants 
de Ramsès II figurés au Ramesseum ; 

- Guy LECUYOT s'intéresse aux structures du temple cachées par le cavalier 
de déblais; 

- Anne-Marie LOYRETIE nous parle de la chapelle du prince Ouadjmès, située 
au sud du Ramesseum ; 

Monique NELSON engage une enquête à partir des tombes des fonctionnaires 
affectés au temple de Ramsès II ; 
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- Enfin Abdel Aziz SADEK étudie, de son côté, le plafond astronomique du 
temple. 

Rapport financier 

Le président passe ensuite la parole à Madame Ruth SCHUMANN ANTELME, 
trésorière, qui présente le rapport financier pour l'exercice 1989/1990. Le budget 
se solde par un excédent de 16.482,12 F (cf. annexe). 

Tous ces points de l'ordre du jour ont été soumis au vote de l'Assemblée qui 
les a approuvés à l'unanimité. 

Projets de I'A.S.R. 

Le président signale que la prochaine mission se déroulera d'octobre à décembre 
1991 et devrait permettre d'engager déjà sérieusement le travail. Celui-ci débutera 
par la prise de milliers de mesures, base indispensable à la constitution d'un dossier 
de C.A.O. (Conception assistée par ordinateur). Ce projet de restitution, confié 
à M. Jean-Claude GOL VIN, assisté de M. Franck BOUILLOC, se concrétisera 
-nous l'espérons- grâce au mécénat technologique de l'Electricité de France. 

Parallèlement aux relevés architecturaux, il est prévu d'entreprendre les travaux 
les plus urgents de consolidation et de restauration, dont le plus délicat concerne 
la porte du premier pylône. Une étude des fondations s'impose avant toute 
intervention. 

Dans le cadre de la coopération franco-égyptienne établie, deux spécialistes 
égyptiens sé joindront à cette campagne de 1991. Nous avons sollicité la présence 
du Dr. Salah EL-NAGGAR, architecte et directeur général au Service de 
restauration des monuments pharaoniques (Le Caire), et du Dr. Hany Mahfouz 
HELAL, géotechnicien, professeur à la Faculté des ingénieurs de l'Université 
du Caire. 

Par ailleurs, nous avons fait appel à la Direction du Festival du film archéo· 
logique de Vérone pour réaliser un documentaire sur le Ramesseum dans le 
courant du mois d'octobre 1992. Le film sera monté en Italie et diffusé par notre 
Association. (Collaboration Alberto SILIOTTI et Christian CHAPOTON). 

Le président a ensuite donné la parole à M. Jean-Claude GOLVIN, afin qu'il 
apporte quelques précisions sur les restaurations envisagées au Ramesseum. 

* * * 
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M. Golvin va rappeler les grandes lignes du projet exposé, début septembre, 
au VIe Congrès International des Egyptologues réuni à Turin. Confrontés à un 
monument aussi important et aussi beau que le Ramesseum, nous sommes obligés, 
-dit-il-, de beaucoup réfléchir et d'essayer de nous situer au mieux dans la 
politique des professionnels de la restauration, des collègues qui exercent un métier 
de restaurateur et qui ont pu nous offrir leur collaboration à Karnak, pour certains 
d'entre eux, et qui sont prêts, aujourd'hui, à nous proposer leurs conseils et leur 
savoir-faire. 

Or, il se trouve que la conception de la restauration varie d'un site à l'autre. 
Il n'y a pas de formules magiques applicables à tous les sites, car les cas sont 
très différents. On essaie de comprendre, d'avoir une certaine sympathie pour 
le monument, d'essayer d'appréhender non seulement le caractère du site 
archéologique et l'intérêt historique qu'il peut présenter, mais également sa 
personnalité si l'on peut dire et tout le monde sait- c'est je crois ce qui nous 
a réuni ici - combien le Ramesseum est un site à forte personnalité et émouvant. 

L'intervention telle qu'elle a été définie et agréée par l'Organisation des 
Antiquités, sera respectueuse de ce caractère particulier et de cet état de ruines 
légitimes, car n'oublions pas que dans l'histoire du Ramesseum, le monument 
a été dépecé dès l'Antiquité. Il serait donc faux et mal venu de tenter de rétablir 
des structures qui ont disparu, que l'Histoire elle-même a éliminé. Il vaut mieux 
s'orienter vers ce qui préoccupe les restaurateurs d'aujourd'hui, ceux qui ont 
réfléchi à la conservation des monuments et des oeuvres d'art, c'est-à-dire 
sauvegarder, préserver, assurer la survie du patrimoine et faire en sorte que les 
opérations qui seront menées, assument cet objectif primordial. Par ailleurs, 
dans ce type d'actions la connaissance aussi poussée que possible du contexte 
dans les disciplines jusqu'ici traditionnellement associées à ces efforts n'est pas 
suffisante, il faut également se garantir par des études techniques approfondies : 
prélèvements d'échantillons, étude des fondations, c'est-à-dire posséder toutes 
les informations qui seront nécessaires à la mise en route d'un projet moderne. 
Ce projet doit pouvoir être défendu et commenté auprès des collègues spécialistes 
de la restauration, de certains collègues égyptiens spécialistes de la mécanique 
des sols et qui seront là consultés et solidaires de ces efforts. Il s'agit donc d'une 
intervention sensible qui vise à préserver et à éviter les dégâts. Eviter les dégâts, 
c'est éviter, dans un premier temps, l'effondrement de la porte du pylône. Etayer, 
bloquer pendant la durée des études préliminaires techniques, concrétisera la 
première phase des travaux. Une fois armés de toutes les informations qu'il nous 
faut, non seulement nous aurons appris beaucoup de choses sur l'histoire de 
la destruction du monument, ce qui en soi est un objectif scientifique intéressant, 
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mais également nous saurons mieux quoi faire, comment le faire, pourquoi le 
faire, et tout cela sera pensé, défini et entrepris en collaboration avec 
l'Organisation Egyptienne des Antiquités. Donc, je crois qu'en faisant ce travail, 
nous avons une chance d'aborder dans le meilleur sens possible cette grande tâche 
de mise en valeur du Ramesseum. 

Les grandes caractéristiques de la restauration moderne c'est l'intervention 
minimum, c'est-à-dire celle qui vise à préserver, mais qui est respectueuse de 
l'oeuvre, la réversibilité de l'intervention, c'est-à-dire l'emploi de techniques qui 
sont telles qu'elles n'affectent pas, qu'elles n'agressent pas les structures authen­
tiques. L'équipe venant après nous pourra, si elle le souhaite, avec des techniques 
meilleures, enlever ce qui aura été fait, enduits et matériaux, pour leur substituer, 
dans l'avenir, quelque chose de meilleur. 

D'autre part, la connaissance du monument, une fois acquise par l'équipe 
des spécialistes, d<j)it être transmise à un large public. Il doit y avoir la volonté 
d'informer et de 1, bien informer le public à différents niveaux, car toute 
intervention, tout acte, aujourd'hui, est, je crois, compris comme une action 
ayant caractère de réciprocité. Dans la mesure où la collectivité soutient une action 
par ses efforts, par les moyens qu'elle nous donne, nous avons le devoir de 
redonner quelque chose en échange et ce qu'il faut redonner, en dehors de la 
sauvegarde, c'est une amélioration des connaissances et susciter un intérêt plus 
grand pour ce patrimoine. Ayant la chance d'être à la source de la découverte, 
nous pouvons faire l'effort de diffuser, d'intéresser un plus grand nombre de 
personnes que les spécialistes à la connaissance de ce patrimoine. Voilà les grandes 
lignes de l'action. 

Sur le terrain, je souhaiterais que nous puissions réfléchir toujours à l'aspect 
de notre chantier. Ce chantier verra la réhabilitation de techniques anciennes, 
en particulier les masses, les briques crues, les rampes, tout ce qui pourra nous 
faciliter les interventions avec un matériel qui ne soit pas trop onéreux et trop 
long à obtenir dans une première phase. Nous en profiterons pour utiliser des 
techniques anciennes, les tester, mesurer et également faire des recherches relatives 
à ces techniques et montrer un chantier qui soit lui-même didactique. Il serait 
heureux que le visiteur du Ramesseum, voyant notre intervention, apprenne du 
même coup quelque chose et que notre chantier soit beau à voir, au lieu d'être 
disgracieux pendant des décennies, puisque ce type d'effort sera un effort de 
longue haleine. 

Il faudra aussi dégager, poursuivre l'étude des annexes, en essayant d'identifier, 
de reconnaître par la découverte d'objets, par des sondages et observations, la 
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fonction des différentes annexes. Chaque année, il faudra intervenir sur les édifices 
de briques crues pour les consolider et éviter les nombreux effondrements de 
murs qui se produisent actuellement et puis, sans cesse remembrer - c'est le 
corps d'Osiris - autant qu'on le pourra, c'est-à-dire relever les blocs épars, 
reconstituer comme cela a été fait déjà sur d'autres temples, à l'aide des éléments 
épars, afin de redonner une cohérence à l'ensemble. 

Quant aux études liées aux restitutions, ce qui est proposé dans le Bulletin 
no 1 des Memnonia, et ce qui sera mené dans une première phase, c'est un peu 
un portrait-robot du Ramesseum, quelque chose qui sera perfectible, qui sera 
amélioré par les relevés de détails qui, eux, prendront du temps. Ils seront 
poursuivis campagne après campagne et l'on devrait donc en apprendre beaucoup 
avec ce monument théoriquement conçu d'un seul jet, sur des questions 
d'architecture importantes, à savoir les méthodes, les proportions, la façon de 
concevoir, d'implanter un temple, de le réaliser. Le Ramesseum nous offre un 
très bel exemple, puisque, justement, il n'a pas été trop perturbé en ce qui concerne 
l'édifice de pierre, par la suite de l'Histoire. 

Voilà les idées générales qui présideront à cette action, beau projet, beaucoup 
d'efforts restant à accomplir. 

* * * 

Le président souligne ensuite le rôle éminent joué par Madame Ch. DESROCHES 
NOBLECOURT, Membre d'honneur de l'Association. La grande aventure qui 
s'organise au Ramesseum, lui doit beaucoup. Le site, devenu une concession 
archéologique franco-égyptienne, fut placé sous l'autorité de Madame 
DESROCHES NOBLECOURT, à l'époque conserv~.teur en chef du Département 
des Antiquités égyptiennes du Musée du Louvre. L'administration égyptienne 
était représentée par plusieurs personnalités du Centre d'Etude et de Documen­
tation sur l'ancienne Egypte (CEDAE) qui se sont succédées à la tête de cet 
organisme, à commencer par le Recteur Ahmed BADA Wl, le Dr. Gamaleddine 
MOUKHTAR, le Dr. Chehata ADAM, et, un peu plus tard, le Dr. Ahmed 
ABDEL HAMID YOUSSEF, le Dr. Fathy HASSANEIN, et maintenant, le Dr. 
Abdel Aziz SADEK. 

Ce monument de Ramsès II est à la fois le reflet d'un personnage, de toute 
une époque, et Madame DESROCHES NOBLECOURT, grâce à son grand 
talent, grâce à ses convictions, a pu nous mettre sur la voie de cette belle entreprise, 
dont on attend d'importants résultats. Il s'agit non seulement de préserver le 
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"temple de millions d'années" du grand pharaon, mais aussi d'élargir nos 

connaissances sur ce règne et sur la famille royale, car le temenos n'est pas 
exclusivement consacré à Ramsès II. Le temple proprement dit est flanqué de 
chapelles et de monuments, concernant, entre autres, Mout-touy, la reine-mère; 
Nofretari, une des Grandes Epouses Royales de Ramsès, et Meritamon, fille aînée 
de cette dernière. C'est à Meritamon que devait être consacrée la fameuse chapelle 
de la "Reine Blanche". 

M. Christian LEBLANC invite alors Madame DESROCHES NO BLECOURT 
à nous dire pourquoi, en introduisant l'Equipe de Recherche Coopérative sur 
Programme (RCP) n° 80, au Ramesseum, elle tint, parallèlement, à établir une 
étroite collaboration avec les autorités égyptiennes du CEDAE, le premier objectif 
étant d'étudier ce temple, puis de tenter de le protéger d'une lente destruction. 

* * * 
Les travaux prévus au Ramesseum,-pour reprendre ceux qui avaient été 

amorcés au début du siècle par des collègues anglais et même quelques français,­
ont été plus ou moins provoqués par les résultats de l'énorme tâche que nous 

avons menée en Nubie pour la sauvegarde de ses monuments. A partir du moment 
où nous n'avons plus résidé sur les rives du Nil nubien, avec nos chers collègues 
du Centre égyptien de Documentation, nous ne pouvions pas morceler l'équipe 
qui avait été si homogène pendant des années et dans des périodes si difficiles. 
C'est en raison de cela, et pour continuer cette collaboration que, pour compenser 
en partie l'abandon de l'aide que l'UNESCO avait donnée à l'Egypte pour la 

Nubie, j'ai introduit, au Ramesseum et dans la Vallée des Reines, celle du CNRS, 
avec une formation que j'avais la chance de pouvoir diriger. 

Pourquoi? Cela allait de soi. Ramsès II, vous le savez, est le pharaon qui 
a le plus oeuvré en Nubie ; il y avait fondé au moins sept temples. Nous avons 
donc voulu poursuivre, avec nos amis égyptiens, la geste de Ramsès et de son 

oeuvre, en interrogeant les monuments qui avaient été les plus importants de 
son règne, pour essayer de mieux comprendre son histoire. 

C'est ainsi que nous nous sommes installés, depuis 1969; dans la Vallée des 
Reines, non seulement afin de tenter de dégager les tombes des membres de la 
famille de Ramsès, mais aussi pour déblayer, autant que faire se pouvait (à cette 
époque nous avions peu de crédits) l'ensemble de la Vallée: je pensais que cela 
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prendrait des générations, car je ne pouvais prévoir alors la miraculeuse donation 
de Germaine FORD DE MARIA. 

Simultanément, au Ramesseum, des membres des équipes égyptienne et 
française, travaillant fraternellement, entreprirent un relevé du temple, de cette 
merveille que vous connaissez tous et dont vous avez entendu dire qu'elle constitue 
le temple le plus classique de Ramsès, voire le plus grand classique du Nouvel 
Empire en Egypte. 

Il fallait naturellement commencer par établir une topographie qui n'avait 
jamais vraiment été faite, aussi bien pour la Vallée des Reines que pour le 
Ramesseum. C'est alors que j'ai fait venir, pour la seconde fois, l'avion de 
l'Institut Géographique National, -qui avait oeuvré en Nubie dix ans plus tôt,­
pour assumer la couverture photographique de toute la région, non seulement 
de la Vallée des Reines et des environs du Ramesseum, mais de toute la zone 
de la rive gauche de Thèbes, jusqu'au moins quinze kilomètres en profondeur 
dans les ouadis. Ces documents feraient ensuite l'objet de cartes en courbes de 

niveau, ce qui n'avait également jamais été réalisé. 

Notre propos était de mieux situer les monuments et les ruines que l'on pouvait 
trouver, ainsi que les traces des chemins que les ouvriers de Pharaon avaient 
suivis dès le début du Nouvel Empire jusqu'à la fin de l'époque ramesside, 
lorsqu'ils installaient les tombeaux des souverains. Grâce aux graffiti découverts 
sur les parois rocheuses, on peut repérer exactement les lieux où ils ont travaillé 
et, quelquefois, même apercevoir des endroits susceptibles de révéler des 
installations funéraires royales inconnues, telle celle de Herihor, par exemple. 

J'ai donc fait établir ces grandes cartes, en courbes de niveau, non seulement 
pour la zone qui faisait face aux terrains cultivés de la rive gauche, mais aussi 
de tout l'arrière-pays de ces ouadis qui sont magnifiques et, dès que cela fut 
possible, nous y avons localisé les sites archéologiques que l'on connaissait ou 
que nos prédécesseurs avaient vaguement indiqués sur de petits bouts de cartes 
personnelles, en nous promettant évidemment de vérifier et même de rectifier 
ces emplacements si nécessaire: mais c'était déjà le début des repérages que nous 
leur devions. 

J'ai voulu ensuite faire appliquer le système de la photogrammétrie utilisé à 
terre, à partir de photos ~téréoscopiques, pour restituer les courbes et les reliefs 
sur les monuments. 



© MAFTO / ASR | Tous droits réservés | www.mafto.fr | www.asrweb.org

20 MEMNONIA II 

Les essais des photogrammètres furent concluants et c'est ainsi que l'on a pu 
restituer, à l'aide d'un pantographe, aussi bien des statues que des bas-reliefs. 
Ce procédé judicieux permettait, en cas de détérioration d'une statue, par exemple, 
d'en conserver la forme. 

Au Ramesseum, j'ai, entre autres, fait enregistrer les deux faces du fameux 
premier pylône effondré. Toutes les cartes, tous les relevés et toutes les photo­
graphies se trouvent à l'Institut Géographique National et, en particulier, tout 
ce qui se rapporte à la face occidentale qu'il est impossible de dessiner facilement, 
même lorsqu'on profite d'échafaudages ou de photographies, car la surface 
possède le "fruit" présenté par tous les pylônes. Ainsi, le grand avantage de 
ces relevés photogrammétriques sur des parois qui ont un fruit, est de redresser 
ce fruit de manière à ne plus avoir aucune déformation. C'est ce qui a déjà été 
fait, entre autres, pour les façades d'Abou Simbel. 

Par ailleurs, architectes et égyptologues égyptiens et français ont entrepris le 
relevé du temple et plusieurs publications ont vu le jour : sur la salle des litanies, 
les colonnes centrales de l'hypostyle, les piliers osiriaques, les fêtes du dieu Min, 
les batailles de Tounip et de Da pour. 

Parallèlement, l'étude des fameuses annexes en briques de terre crue que l'on 
a appelé longtemps les "greniers de Joseph", a été engagée. J'avais mis un jeune 
architecte français, coopérant VSNA, à ce travail et un livre volumineux, très 
important, a été consacré à l'étude des vofites en briques. 

Sont venues se greffer ensuite sur tous ces travaux et sur les relevés des 
architectes, les fouilles. Ce fut, d'abord, à l'arrière du temple proprement dit 
où de beaux documents furent recueillis dans les chapelles de la Troisième Période 
Intermédiaire; puis, plus à l'ouest, au-delà des greniers où une nécropole de 
prêtres de la xxne à la xxve dynastie fut découverte à la périphérie du temple. 
Deux belles stèles, en calcaire, y furent mises au jour. C'est ainsi que la nécropole 
sacerdotale de la xxne dynastie qui s'était établie à l'abri des murs d'enceinte 
du Ramesseum, au moment des invasions libyennes menaçant la sécurité des 
environs, s'était étendue progressivement vers le couchant. 

Au cours des dégagements, on s'aperçut vite, dès la première année, que les 
chapelles funéraires recouvraient des éléments architecturaux ignorés et qui 
consistaient en une allée de sphinx. On savait qu'il y avait des allées de sphinx, 
-les Grecs les appelaient des dromos,- menant à la façade d'un temple, mais 



© MAFTO / ASR | Tous droits réservés | www.mafto.fr | www.asrweb.org

NOUVELLES DE L'ASSOCIATION 21 

on ignorait, à ma connaissance, qu'il puisse y avoir une protection de sphinx 
autour d'un temple jubilaire. Or, c'est ce qui semble avoir été démontré. On 
a trouvé les premières têtes de sphinx à l'effigie de Ramsès, dont une fort belle, 
de même celles de petites statuettes osiriaques qui figurent sous le menton de 
certains sphinx à tête animale, comme à Karnak, par exemple. Ainsi l'ensemble 
a commencé progressivement à se révéler. 

Une autre fouille, sur le flanc nord de la salle hypostyle, me permit d'identifier 
les vestiges d'un bâtiment jadis attribué au père de Ramsès, le pharaon Séthi 1er. 

En fait, il ne s'agissait pas moins que du premier "mamrnisi" connu en Egypte, ... 
celui de Ramsès ! 

Nous en étions arrivés à ce· point, lorsque j'ai légué la direction de cette 
formation du CNRS à Christian LEBLANC, avec toute l'équipe qui m'entourait 
depuis des années et qui, maintenant, est en fort bonne main. 

Voici ce que je peux vous dire du début de nos travaux au Ra{llesseum et dont 
la contipuation promet beaucoup de satisfactions, aussi bien pour les fouilleurs 
que pour çel,lX qui les auront aidés. 

* * * 

M. Christian LEBLANC remercie Madame DESROCHES NOBLECOURT 
pour son intervention, ainsi que l'assistance, et la séance est levée à 19 heures. 



© MAFTO / ASR | Tous droits réservés | www.mafto.fr | www.asrweb.org

TABLE DES MATIÈRES 

Nouvelles de l'Association 

Composition du Bureau de 1 'Association pour la Sauvegarde 

du Ramesseum ... . . . . . ..... . ........ ... ... . ... . .. . .... . .. . .. . . .. . ... ... . ... . ... ... ........ ... . .. . . .. . ...... . ... .. .... .. . .... 7 

Liste des Membres d'Honneur ........ .. ........ .. ........ .. .. .. ......... ......... .... ....... .. .. .. ........ .. .. 8 - 9 

Liste des Membres donateurs, bienfaiteurs, titulaires 

et associés ...... .. ........ ... ........ ............................ ......................... ..... ....... .. ............. ........... . 10 - 11 

Nécrologie .. .. .... ......... ... ...... ..................... ... ... .. ....... ... ... .. .. .. ..... .. ........... ............ ..... ..... .... 11 

Compte-rendu de l'Assemblée générale ordinaire .. ......... .. ....................... .. ........ 12 - 21 

Annexe. Rapport financier 1989 - 1990 ...... .......... ... ..... .. ... .......... .. .......... ...... .. .. 22 - 23 

Etudes 

- J.-Cl. Golvin, Ch. Leblanc, A.-A. Sadek, avec la collaboration de R. 

Antelme, Th. Babled, F. Bouillac, S. Griffin-Chapoton, G. Lecuyot, 

A.-M. Loyrette et M. Nelson. Le projet de sauvegarde du temple de 

millions d'années de Ramsès II - Interventions d'urgence, exploration 

et mise en valeur du site ........ ...................................... .. .. .. ....................... .. .. .. ...... .. 27 - 64 

- Th. Babled et Ch. Leblanc. La bibliographie du Ramesseum .............. .. .. .. 65 - 78 

Table des matières ........ ...... ... .... ..... .... .......... ... .. .. 79 

Planches photographiques l-XI. 



© MAFTO / ASR | Tous droits réservés | www.mafto.fr | www.asrweb.org

Supervision montage et impression : Moustapha Fayçal Soliman. 


	Memnonia II 000 Couverture 300
	Memnonia II 000 Mentions légales 300
	Memnonia I 1000 Titre Planches 300
	Memnonia II 078 Table des matières page 079 300
	Memnonia II 082 dépôt légal page 082 300



